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— Policlinique dentaire.
Durant Ira vacances do Pâques, la poli­
clinique dentaire scolaire gratuite (quai de 
de la Poste, 10) sera fermée du vendredi 
81 au mardi 25 avril inclusivement.
— Changement de circulation.
Le public est informé que, pendant la 
durée des travaux de réfection de la voie 
à Cihêne-Bougeries, les véhicules se rendant 
de Genève à Chêne-Bourg et au delà de­
vront emprunter le chemin de la Montagne. 
Les véhicules allant de Chêne-Bourg'à Ge­
nève pourront continuer à passer le long 
de la voie du tramway.
—  XVme concours de la Rive.
La Société des Arts est convoquée samedi
soir, à 8 h. */>, en séance générale extraor­
dinaire à l’occasion du XVme concours de 
la Rive : 1. rapport du jury; 2. distribution 
des prix; 3. à propos du prix de la Rive, cau‘ 
série de M. Ed. Imer-Schneider, projoetions 
lumineuses. Visite de l’exposition L. Dunki. 
Thé après la séance. •
— Retour au pays.
Trois lieutenants français qui s’étaient 
évadés du camp d’Ingolstudt ont été recon 
duits lundi à la frontière, à La Plaine. Ils 
étaient vêtus d’uniformes de leur pays, sans 
insignes apparents.
Nos hôtes étaient accompagnés d’un lieu­
tenant suisse.
— Et la note !...
François V. et Henri J . avaient commandé
un plantureux repas lundi soir, au café 
Perrenoud, rue du Temple. A ce festin, ils 
avaient invité deux femmes de mœurs lé­
gères. Après avoir bien bu et bien mangé, les 
deux compères demandèrent la note à là 
patronne de l’établissement, mais lorsqu’il 
fallut payer, les joyeux viveurs déclarèrent 
qu’ils n ’avaient pas d’argent. On chercha 
les gendarmes et François V. et Henri J. 
turent écroués au violon.
—  Des glaces brisées. >
Deux garçons laitiers, Lucien C. et Cé­
sar H. se sont pris de querelle lundi soir, au 
café Lancey, angle de la rue du Roveray et 
de la rue des Eaux-Vives et en sont venus 
à échanger plusieurs... horions.
Au cours de la bataille, des glaces de la 
flevanture du café, plusieurs bouteilles et 
des verres, ont été brisés.
Pour rétablir l’ordre, la gendarmerie est' 
intervenue e t a  mis en contravention les 
fleux batailleurs.
—  Pauvre femme.
Des locataires, ayant été surpris de ne 
pas voir, depuis plusieurs jours, Mme A., 
domiciliée Grand’Rue, 16, avisèrent lundi 
soir, M. Sessler, commissaire de police. Ce 
dernier fit ouvrir la porte et trouva Mme A. 
étendue sur le plancher do la cuisine et qui 
86 plaignait de violentes douleurs.
Sur l’ordre d’un médecin, que l’on avait 
fait appeler, la pauvre femme a été conduite
* l’Hopital Cantonal.
—  Employé infidèle.
Jean T., Italien, charretier, qui avait-
détourné cent kilos de houille qu’il devait 
livrer à une pension des Glacis de Rive et 
les avaient revendus à M. Jaquet, cafetier, 
« été arrêté lundi soir et écroué au violon.
— Outrages aux moeurs.
Casimir D. a été arrêté lundi soir, au jar­
din des Cropettes, pour outrages aux mœurs.
—  Sous mandat.
Antoine S., recherché par le Parquet
genevois pour un vol de 920 fr., a  été arrêté 
à Zurich et ramené à Genève lundi soir. 
U a été écroué à la prison de Saint-Antoine.
— Arrestation.
Jacob E., qui causait du scandale dans
la rue de Contance, » été arrêté lundi soir 
e t écroué au violon. .
— Les faux HodleF.
Le nommé Daniel F. — cette initiale 
n’est autre que celle do Friedrich, condamné 
à Lausanne, il y a cinq ans pour fabrication 
de faux billets de banque français— a été 
écroué à St-Antoine; c’est lui qui a signé les 
faux Hodler.
— Fatale beuverie.
Le commissaire de police Sessler a in­
terrogé lundi, jusqu’à minuit, puis relaxé, 
six jeunes gens qui avaient passé la soirée d© 
dimanche dans le café Morandi en compa­
gnie d ’Henri Calame, mort dans les cir­
constances que l’on sait.
Ils sont tous prévenus d ’homicide par im­
prudence.
délibérations du Grand Conseil un projet 
de loi constitutionnelle ainsi concu :
Art. 1. — I l  est institué un « tribunal 
spécial » pour connaître des contestations 
de nature commerciale.
Art. 2. — La loi règle la compétence, la 
forme et le mode d'élection, l’organisation et 
la procédure du Tribunal de commerce.
Le comité d’action pour la réforme ju 
diciaire croit de son devoir d’expliquer 
pourquoi il est opposé au projet du Conseil 
d’E tat :
lo. Le Tribunal de Commerce ayant 
pour but essentiel la rapidité et la gratuité 
de la procédure, dans le projet du Conseil 
d’E ta t nul moyen n’est indiqué qui réalise 
celles-ci.
2o. La création d’un Tribunal de commerce 
pouvant amener des conflits de compé 
tence avec le tribunal civil, votre projet 
ne fournit aucune indication pour éviter 
ou solutionner lesdits. .
3o. Enfin, les agriculteurs ayant demandé 
à être mis au bénéfice de cette institution, 
aucune garantie n’est inscrite dans le texte 
constitutionnel en leur faveur.
Pour ces divers motifs, le comité d’action 
pour la réforme judiciaire croit devoir 
prendre position contre le texte du Conseil 
d’E tat.
Mais, par la même occasion, nous nous 
permettons de vous rappeler que la commis 
sion extra-parlementaire, que vous avez 
bien voulu nommer en son temps, a remis 
au Conseil d’E ta t un projet susceptible de 
donner satisfaction aux commerçants et 
agriculteurs. On nous affirme que ce projet 
aurait été écarté parce que trop préjudi 
ciable aux intérêts de MM. les avocats. 
Ce qui est certain, c’est que le Conseil d’E tat 
n’a donné jusqu’à présent, aucune explica­
tion pour laquelle fut écarté le projet de 
la commission extra-parlementaire, que nous 
recommandons vivement à votre attention. »
Veuillez agréer, etc...
et fils ont tenu à lui exprimer toute leur 
satisfaction et leurs regrets de le voir les 
quitter, en lui rem ettant une magnifique 
récompense.
Les employés du bureau ont tenu égale­
ment à exprimer toute leur sympathie à 
leur collègue et lui ont offert, par les soins 
de leur chef, M. Schauenberg, un superbe 
écrin avec service à découper.
Très ému et touché de ces marques d ’a t ­
tention, M. Buard a remercié sincèrement 
ses anciens patrons et collègues en leur 
affirmant qu’il conservera d ’eux le meilleur 
souvenir.
Après avoir donné sa jeunesse au canton 
de Genève, en servant dans la gendarmerie, 
où, très apprécié déjà, il était arrivé au grade 
de maréchal des logis, M. Pierre Buard fit 
un long stage chez MM. F.-L. Grange et fils. 
Il les quitte maintenant volontairement 
pour prendre un repos bien mérité.
— Voies publiques.
Mercredi 19 avril, à 8 h. 30, grande salle de 
l’Athénée, M. A. Navazza donnera sous les 
auspices de la société genevoise d ’utilité pu­
blique, une conférence sur ce sujet : Les 
méthodes modernes de construction ët d ’en­
tretien des voies publiques.
Ligues de Bonté
Le petit groupe de pédagogues qui 
tenté de faire connaître à Genève les Lignes 
, de . Bonté a terminé son premier exercice 
,par une séance particulièrement intéressan­
te. Un publio nombreux où dominaient 
les fonctionnaires de l’instruction publique, 
remplissait le local de l’Ecole secondaire 
de la rue d ’Italie. M. Malche a exposé tout 
d’abord les’ difficultés que rencontre dans 
l’école l’enseignement de la morale et cons­
taté qu’il y a dans ce domaine un déficit 
à combler. Il voit dans les Ligues de Bonté, 
dont il trace un rapide historique, un auxi­
liaire précieux, une méthode nouvelle qui 
a chance de porter d’excellents fruits, parce 
que, au lieu de prêcher le bien, de l’exposer 
théoriquement, les L’gues de Bonté s’ef­
forcent de le faire réaliser à l’enfant; elles 
lui suggèrent les bonnes actions à accom­
plir; elles le rendent actif, de passif qu’il 
serait resté. La pratique de la bonté créa 
l’habitude, cette seconde nature, par la 
répétition; le pli se prend; la bonté se 
substitue peu à peu aux réflexes mauvais, 
e t la seconde nature devient prédominante. 
De cette pratique surgiront à leur tour les 
idées morales que l’enfant n’aurait pas com­
prises si on les lui avait exposées sans qu’il 
les réalisât en actes.
Les Ligues de Bonté ne sont pas seule­
ment un auxiliaire pédagogique; elles por­
teront des fruits au point de vue social.
II. est difficile à  un adulte de renouveler 
,sa vie morale, de se faire apôtre. L’enfant 
au contraire, n’a pas ce faux orgueil qui nous 
retient, qui nous fait garder par devers nous 
notre enthousiasme, notre-foi, notre amour. 
Les Ligues de Bonté, m ettant ees valeurs 
à leuu vraie place dans l’âme de l’enfant, se­
ront un agent de progrès moral plus pré. 
cieux que jamais peut-être dans l’époque 
troublée que nous traversons.
AU CONSEIL D ’ÉTAT
Séance du 11 avril 1916
Instruction publique. — Le Conseil confir­
me dans leurs fonctions, MM. Frédéric 
Cuenoud, Ernest Keller, Armand Marggi, 
Louis Quinquinet e t Charles Wondtli; Milles 
Marie Conne, Marguerite Sch'warz, Martin 
Renouf, Jeanne Chenevard et Franceline 
Burdet, sous-régents et sous-régentes dans 
les Ecoles primaires du canton do Genève.
Il confirme dans leurs fonctions, M. Al­
phonse Ferrand, régent à l’école secondaire 
do Bernex, Mlle Hélène Brandt et Mme 
Léonie Perret-Margairaz, régentes dans les 
écoles primaires de Chêne-Bougerics et Mlle 
Jeanne Buiner, sous-maîtresse à l’école en 
fantine de Châtelaine.
Intérieur. — Il nomme définitivement 
M. Charles Schautz, aux fonctions de troi­
sième commis chargé de la tenue des registres 
électoral! x (département de l’intérieur et de 
l’agriculture.
Inspecteur du bétail. —  Il nomme M. Jo 
seph Cruz, citoyen genevois, aux fonctions 
d’inspecteur du Cercle d’insection du bétail 
de Bèrnex, en remplacement de M. John 
Comte, démissionnaire.
Pharmacien. — Il autorise M. Henri- 
Félix Currat, à exercer la profession de phar­
macien dans le canton de Genève.
Accaparement des denrées. — Le Conseil 
d’E tat, vu le rapport du Département de 
l’intérieur et de l’Agriculture et du Dé­
partement de Justice et Police; vu les nom­
breuses réclamations qui lui sont parvenues 
vu la loi du 9 septembre 1914 accordant 
les pleins pouvoirs nécessaires a« Conseil 
d’E ta t pour assurer l’approvisionnement 
du pays, Arrête : d’inviter ces deux dépar­
tements à sévir avec toute rigueur contre 
toutes les personnes qui se livrent à des 
opérations commerciales ayant pour bùt 
d’accaparer les denrées au détriment de 
l’approvisionnement du canton, ainsi que 
contre toutes les persomies qui se rendent 
complices de ces opérations.
A L'UNIVERSITÉ
l is te  des jours et heures des leçons d’ou­
verture de la Faculté des sciences économi­
ques et sociales et de l’institu t des hautes 
études commerciales, pour le semestre d’été.
M. Louis Wuarin : sociologie théorique, 
14 avril, à 10 heures; Economie sociale, 
12 avril, 5 heures. — M. Edgard Milhaud, 
cours général d’économie _ politique, 13 
avril, 11 heures; l’exploitation des'chemins 
de fer par les compagnies privées et par 
l’Etat, 15 avril, 4 heures; les services indus­
triels des Etats et des communes, 13 avril, 
3 heures. — M. William Rappard, cours gé­
néral d’histoire économique, 14 avril, 8 h.; 
la Suisse économique de 1848 à nos jours, 19 
avril, 10 heures; finances publiques, 19 
avril, 11 heures. — M. Emile Cliaix, géogra­
phie économique, 14 avril, 6 h>; géographie 
politique, 15 avril, 5 heures. — M. Lieb­
mann Hersch, les guerres modernes au point 
de vue démographique, 12 avril, 10 h. ; S ta­
tistique générale, 18 avril, 10 h. — M. Toen- 
dury, le commerce d’importation, 13 avril,
5 h.,; les prêts hypothécaires, 15 avril, 5 h. — 
M. Edouard Folliet : Les bilans, 12 avril,
6 h., technique des bilans, 18 avril. 5 h. — 
M. Louis Rehfous, la propriété industrielle 
et la propriété littéraire et artistique, 11 
avril, 3 heures.
***
M. Robert Mobbs, privat-docent, commen­
cera son cours, semestre d ’été, le mardi 
18 avril, salle 45, à 5 heures.
Les deux premières leçons seront consa­
crées au sujets suivants : Mardi 18 avril,
• Ruskin and W ar»; mardi 25 avril, «An 
Anthology for War-time», par le poète- 
lauréat anglais.
' *+*
Lo secrétariat de l’Université rappelle aux 
personnes qui désirent suivre les cours, soit 
en qualité d’étudiant, soit en qualité d’audi­
teur, que les inscriptions sont reçues au bu­
reau de M. le caissier-comptable à partir du 
lundi 10 avril (salle 23) de 9 à 11 heures, le 
matin et de 2 à 4 heures après midi (le jeudi 
le matin seulement). A partir du 8 mai, il 
sera perçu une surtaxe do cinq francs. En 
outre, à partir du 15 mai, toute demande 
d’inscription devra être accompagnée d’une 
autorisation écrite de M. lo recteur.
Les Suisses d’autres cantons et les étran­
gers doivent être munis d ’un permis de sé­
jour ou d ’un permis d’établissement.
Les inscriptions aux cours des diverses 
Facultés sont reçues aux jours suivants : 
Faculté des sciences : lo lundi. — Faculté 
tics lettres ; le mardi. — Faculté des sciences 
économiques et sociales s lo mardi. — Facul­
té de droit : lo mercredi. — Faculté de théo­
logie ; le jeudi. — Faculté de médecine : 
le vendredi et le samedi.
Ces dispositions ne sont pas applicables 
aux laboratoires. Quant aux demandes 
û’inimatriculation, elles sont reçues au secré­
tariat de l’Université (salle 33) tous les ma­
tins qo 9 à 11 heures, sauf lo jeudi.
R iform e ju d ic ia ire
Le comité d’action pour la réforme ju- 
wciaire' a adressé la lettre suivante au 
Conseil d’E ta t :
“Les commerçants, industriels et agri­
culteurs ayant demandé Pyi->titutio» d’un 
tribunal de commerce, vous avez soumis aux
REVUE DEJA PRESSE
Epilogue d’une démission
Du Journal de Genève :
« Les conseillers municipaux des commu­
nes suburbaines et rurales ont procédé ces 
jours-ci à l’élection, qui leur incombe, de dix 
des membres de la commission administrative 
de l’Hospice général.
On se souvient que, en dernier lieu, la 
commission a du mettre fin aux agissements 
blâmables du directeur de cette importante 
administration du « bien des pauvres » gene­
vois. E t on se demandait quel contre-coup 
cette affaire, qui émut beaucoup l’opinion, 
aurait sur l’élection. . . .  .
On apprendra donc avec intérêt, sinon 
avec plaisir, que, dans la fraternité d’armes 
qu’ils entretiennent à Genève, francs-ma- 
çons et catholiques ont cherché à faire échec 
à trois des administrateurs — démocrates, 
il est vrai — qui s’étaient montrés les plus 
fermes dans cotte circonstance : MM. Pierre 
Bordier, Henri Poulin et Georges Wuarin. 
Ces deux derniers ont échoué, et ont été rem­
placés par MM. Jacques Berchtcn et Emile 
Bozonnet.
Nous regrettons tout particulièrement le 
départ de M. Poulin. Il faisait partie de 
l’Hospice depuis une dizaine d’années, et a 
mis dans l’accomplissement de son mandat 
une activité et un cœur admirables, doublés 
des aptitudes d ’un excellent administrateur. 
Il faisait partie du bureau,comme secrétaire, 
ainsi que de la commission des finances, et 
sa présence à l’Hospice était de nature à 
fortifier la confiance des donateurs. »
Cinquième Edition
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—  Un fait à signaler.
Il est né en mars dernier, dans la ville : 1 
enfant genevois, contre 24 confédérés, 
11 étrangers.
A titre de comparaison, les décès compor­
tent : 15 citoyens genevois, 21 confédérés, 
18 étrangers, soit 36 naissances contre 55 
décès.
—  Semences de pommes de terre hâtives.
Le département de l’intérieur et de l’agri­
culture rappelle qu’il tient à la disposition 
du public une petite quantité de semences 
de pommes de terre hâtives.
Pour quelques jours encore, les inscrip­
tions sont prises au Service do l’agriculture, 
Hôtel de villo, No 11, qui remet des bons 
de livraison.
—  Groupe de l’alimentation.
L’assemblée annuelle des délégués a pro­
cédé à l’élection du comité directeur pour 
l’exercice 1916.
M. Camille Morcl, député, président sor­
tan t de charge, ayant décliné toute réélec­
tion à la présidence, M. Jules Vaney lui 
succédera; les autres membres du comité 
sont ! MM. Jules Zivi, vice-président; 
Emmanuel Rouvière, trésorier; A. Bau­
din, secrétaire; François Dégerine, vice- 
secrétaire; Camille Morel et Jules Sergy, 
adjoints; Gianelli, Dunand et Bcthmann, 
vérificateurs des comptes.
—  Un voyage qui n’aura pas lieu.
L’agence do voyages Véron, Grauer et
Cie informe les personnes inscrites pour la vi­
site aux prisonniers français malades à Lcy- 
sin que, l’autorité militaire suisse revenant 
sur une autorisation accordée en date du 28 
mars, cette visite ne pourra avoir lieu.
— Les fidèles serviteurs.
A l’occasion du départ de M. Pierre 
Buard, leur fidèle et dévoué employé pen­
dant plus de quinze ans. MM. F  -L. Grange
match que le malheureux Calame s’ingur- 
gita dix petits verres de kirsch, des choues, 
desj« combines »etc. _ _ ; t
Les stupides personnages qui poussèrent 
Calame « à la consommation » sont revenus 
chercher une poussette au café, car leur 
victime s’était affaissée sur le pont de 
Sous-Terre.
Après avoir longuement délibéré, la 
Chambre a fixé à 1000 fr^ somme garantie 
par trois cautions, la mise en liberté pro­
visoire de Mme Morandi.
Dans ses considérants la Chambre estime 
que l’inculpéo a commis une imprudence 
grave en servant à'boire à un homme déjà 
ivre, mais qu’elle se trouve dans mie si­
tuation spéciale et qu’un séjour prolongé 
en prison compromettrait sa santé et celle 
de son enfant. La Chambre tient en outre 
montrer son étonnement pour la man 
suétude dont on fit preuve envers les per­
sonnages qui ont enivré Calame, et qui 
sont beaucoup plus coupables que Mme 
Morandi. ,
Audience levée à midi.
L’étoile est très bien entourée par M. P. 
Escoffier, qui donne une très belle allure au 
rôle de Salvière, créé pur Guitry, par M. 
Collas, le ministre Villerat et Serge Frick, 
b  frèie dévoué.
Mlle Suzanne de Behr remplit avec une 
rare dignité lé rôle do Madeleine Salvière ; 
Mmcs Starck, Duriez et Simoni sont tout 
à fait bien dans les autres rôles.
Mlle Lavallière a dit après la pièce principa­
le un petit acte satirique de Pierre Wolf, 
Dieu ! que les liommes sont bêtes, qu’elle a 
créé à Paris et où elle est absolument exquise.
Ceux qui s’en vont
Prospèr De Wilde
La colonie belge a perdu un de ses doyens 
et un do ses hommes les plus éminents, 
M. Prosper Do Wilde, qui s’était réfugié à 
Genève dès le début de la guerre vient d’y 
mourir dans sa 81 me année. Ancien profes­
seur à l’institu t agricole de l’E ta t belge, 
professeur émérite de l’Ecolo militaire 
de Belgique; professeur honoraire de F Uni­
versité de Bruxelles, M. De Wilde avait der­
rière lui une longue carrière dans l’enseigne­
ment- supérieur.
L’âge n ’avait refrcrdi ni son ardeur ni 
son amour des recherches scientifiques. 
Il était resté en rapport, avec nombre d’éco­
nomistes, avec Yves Guyot entre autres. Il 
avait pris notre journal en affection et lui 
a fourni plusieurs articles, spécialement sur 
la guerre sous-marine.
M-DeWilCe était un beau vieillard, une 
noble tête d’exilé, et nous assurons sa famille 
do toute notre sympathie.
Encore les faux falzleaux
Ce qu’en pense M. Hodler
Le photographe Emile Rahm et lo gra 
veur Friedrich ont été longuement interro 
gés mardi matin par M. Fulliquet, juge- 
d’instruction. Il était intéressant de con­
naître l’opmion du maître Hodler sur cette 
affaire.
Le principal intéressé, que nous avons 
pu rejoindre à son atelier, au Grand-Bureau, 
nous a fait le meilleur accueil, bien que très 
occupé à brosser une grande toile en plein 
air, dans un charmant petit verger. Aban­
donnant palette, pinceaux e t son modèle, 
une jeune femme élégante e t légèrement 
drapeau, le célèbre peintre veut bien ré­
pondre à  nos quelques questions :
— On dit que vous ne déposez pas 
plainte ?
— C’est une errour, j ’ai déjà porté plainte, 
mais comme je d’aime pas sentir les gens 
en prison, je ta retirerai par la suite. Je 
veux que les coupables comprennent bien 
toute la gravité de leur crime et les peines 
graves qu’ils encourent.
— Vous ont-ils au moins bien imités ?
— Ces copies ne sont pas ma) du tout, 
elles sont adroitement faites ; du reste, 
leur auteur n ’est pas lo premier venu, c’est 
un homme habile et adroit.
— Pouvait-on s’y méprendre '?
— Pour la copie du Meunier, son fils et 
l'àne, les connaissuers no s’y seraient pas 
trompés, car ses dimensions sont hors de 
proportions avec l’original. Les deux autres 
copies saisies, une Tête de femme ot un 
Hanovrien, sont très bonnes. Les personnes 
qui n ’ont pas l’habitudo pouvaient s’y 
tromper, d’autant plus qu’une signature 
est des mieux imitées.
Sur cette réponse, nous prenons congé 
c’e l’illustre maître, qui retourne à son tra ­
vail.
N O U V E L L E S  J U DI CI AI RE S
Un recours intéressant
Un Genevois domicilié à l’étranger avait 
été assigné devant le Tribunal Militaire do 
la Illm e division parce que, appartenant 
au génie, son lieu de rassemblement était 
Lyss. Sur recours présenté par Me de Re­
bours, au conseiller fédéral chef du départe­
ment militaire à Berne, il a  été décidé que le 
Tribunal territorial I  devait être désigné 
pour juger le cas du recourant, en lieu et place 
du Tribunal de la 3mo division. Cette déci­
sion déclare-qu’n il résulte du dossier que 
le tribunal de la 3me division avait été 
désigné parce que le prévenu avait reçu l’or­
dre de Be présenter à son corps à LysB. 
Néanmoins, ce motif ne saurait prévaloir sur 
celui de la langue, invoqué par lui...
Un heureux signe des temps.
CHAMBRE D’ INSTRUCTION
M W. Cougnard, préside.
Francesca R., Portugaise a  volé à l’éta­
lage des centaines d’objets appartenant à 
MM. Mochcnson, Henneberg, B. Lévy, E. 
Levy, Lachenmayor, L. Sotty et Bernard. 
Ello est renvoyée devant la cour correction­
nelle.
Homicide par imprudence
Mme Angèle Morandi, impliquée dans la 
fatale beuverie du boulevard Carl-Vogt, 
comparaît sous la prévention d’homicide 
par imprudence. ,
Son avocat, Me Jaccoud, demande sa mise 
en liberté provisoire sous caution, que le 
parquet fixé a fixée à 2.000 francs.
Lo défenseur demande une forte diminu­
tion de cette somme.
Il explique que Mme Morandi, dont le mari 
est sur le front en Italie, se trouve en prison 
avec son bébé do deux mois qu’elle allaite 
elle-même. Se trouvant en présence de jeunes 
gens exhubérants et menaçants, elle servit 
les consommations demandées, tout en s’ar­
rangeant- de façon à ne pas remplir les verres 
complètement .
Elle a prêché beaucoup plus par faiblesse 
que par volonté, aussi no mérite-t-elle pas 
d’être reenue avec son enfant entre les quatre 
murs d’une cellule alors que d’autres plus 
coupables encore, sont en liberté.f
« C'est cette liberté que je réclame pour 
ma cliente et pour son enfant. » dit en te r­
minant l’honorable défenseur.
Le Substitut de Montfalcon s’oppose à 
une diminution de caution et donne lecture 
de la déposition de Mlle Marie Fœx, som- 
melière chez Mme Morandi. On apprend 
que c’est à la suite de défis et au cours d’un
DANS LES S O CIÉTÉS
Vieux-Zofingiens
A l’occasion de l’Exposition Dunki, un 
repas familial des; V-Z aura lieu vendredi, 
à 7 li 30, au Cercle des Arts et des Lettres, 
4, quai do la Poste, au 1er; s’inscrire jusqu’à 
jeudi soir auprès du tenancier, tél ; 2293.
LES CONFÉRENCES
Si les femmes votaient
Ce sont les "résultats de cette hypothèse 
quo les habitants de Carouge et tous ceux 
qui passeront l’Arve demain, mercredi, 
auront la bonne chance d ’entendre exposer 
par deux féministes convaincues, Mme Schrei­
ber-Favre, avocate, et Mlle C. Champury, 
directrice de l’Ecole ménagère, dans la gron­
de salle du coilêgo do la rue JV.cques-Dal- 
phin. La conférence a lieu sous les auspices 
do l’Association genevoise pour le suffrage 
féminin.
PHILAN T H ROPIE
Ouvroir de la jonction
La vente aura lieu mercredi e t jeudi 
do 2 à 6 heures dans la Maison' de pnroisso 
de la Jonction rue des Plantaporêts en 
face du pont Sous-Terre. Un thé au béné­
fice de l’ouvroiT sera servi les deux jours; 
les dons à cet effet seront reçus avec recon­
naissance par Mine Cherbulièz 4  rue de 
la Pelouse; Mme Duckert 3 ruo ries Fa­
laises- et à la Maison paroissiale le matin 
des deux jours de vente. Ott trouvera à 
la vente de la Jonction du linge do ménago 
des tabliers de tous genres de la lingerie 
simple cto. Nous recomma niions chaude­
ment cette œuvre excellente d’assistance 
par le travail destinée à soulager bien des 
misères et qui a besoin de l’appui de toutes 
les bonnes volontés.
Pour les enfants serbes
Vendredi prochain, do 2 h. 1/2 à 6 h. 
aura lieu à la salle paroissiale des Eaux- 
Vives, place Jargonnant, linfbé-vente au 
bénéfice des enfants serbessous les patronage 
de M. Petrovitch, consul de (Serbie. Il y aura 
des comptoirs do gâteaux et confitures ser­
bes, des objets do fantaisie. Les dons sont 
reçus avec reconnaissance par Mlle Yo- 
vitchich, chalet Autran, 58, rue de Lyon.
Ouvroir des Eaux-Vives
La vente de l’Ouvroir des Eaux-Vives 
aura lieu les 12 et 13 avril dans la grande 
sallo de la Maison de paroisse.
Nous recommandons chaudement cette 
couvre qui, inlassablement poursuit sa cha 
rité bienfaisante.
Tous les paroissiens tiendront à favoriser 
l’ouvroir des Eaux-Vives en venant s’y 
approvisionner en ligne; ils seront bien ser­
vis et auront bien servi... la cause de leurs 
frères déshérités.
Le premier jour de vente, la salle sera 
ouverte do 10 h. du matin à midi, et le jour 
suivant do 10 h. à midi et de 2 h. après 
midi à 6 h. du soir.
Matinée cinéma
Sur lo point do voir ses ressources s’épui 
ser à la suite de nombreux envois, lo comité 
«Les Lauriers» do la Société française de 
secours aux blessés militaires (Croix-Rouge 
française), sc recommande à la générosité 
du pub'ic à l’occasion des deux représenta­
tions cinématographiques consécutives, 3 h. 
et 5 h. qui seront données à son bénéfice jeu­
di 13 avril, au cinéma n Actualité », rue des 
Allemands. Films choisis et à portée do tous.
LES CONCERTS
Une salle, qu’on eût voulu mieux garnie
— mais où l’enthousiasme ne fit point dé­
faut — fit fête à M. Jaques-Dalcroze, au 
concert de lundi soir, organisé au bénéfice 
des artistes de l’orchestre du Théâtre.
Car d’autres ont pu faire chez nous de la 
musique aussi tonne et aussi goûtée mais 
aucun ne sut comme lui exprimer notre 
coeur et-notre âme que dans toute son œu­
vre, on sent palpiter.
La Marche au tombeau elle-même, quoique 
appartenant à la période « d’Hellerau » est 
trop semblable, eu ses rythmes heurtés, en 
ses envolées grandioses, au premier acte de la 
Fcte de Juin  pour que nous ne nous y sen­
tions pas chez nous. Cette marche, d ’après 
le programme, est conçue en vue d’une 
réalisation plastique. Il n’y avait certes pas 
besoin do nous le dire. Ses rythmes appellent 
cette réalisation, qu’on sent latente dans la 
pensée de l’auteur. Ce que nous y avons le 
moins goûté — faut-il l’avouer, c’est la par­
tie du quatuor vocal, qui n’apparaît qu’f> 
la fin, et dont le rôle peu développé surprend 
et étonne. •
Des trois danses pour orchestre, la pre­
mière, Les Erynnies est sombre et sauvage, 
la seconde Les Bienheureuses d ’un calme se­
rein et reposant, a ’un charme romantique qui 
fait songer au « Bois sacré » où à 1’ <- Ile des 
Bienheureux » de Bœcklin. La ronde de mai, 
avec solo de soprano respire une juvénile 
gaîté. Mme Jaques-Dalcroze y put déployer 
les trésors de sa voix pure et souple, et fut 
ensuite abondamment fleurie.
Dans le Deuxième Concerto pour violon — 
que Pollak joua, ici pour la première fois — 
M. Closset a trouvé une œuvre exactement à 
sa mesure, et qui convient à merveille à son 
tempérament. Si la première partie sem­
ble par instants un peu touffue, un peu Diffi­
cile de compréhension, la seconde par contre 
est magistralement construite et menée. 
M  Closset et M. Jaques furent longuement 
acclamés et fleuris.
Une sélection sur V Eau courante terminait 
le concert. Il faut regretter que cette œuvre 
ruisselante de rêve et de jeunesse vint après 
d’autres plus ardues et à un moment où 
l’auditoire semblait déjà fatigué. Cela tient 
certainement à son succès.
Mmes Jaques-Dalcroze et Cellérier, MM. 
Kunz et Pochon, en quatuor, y rempla­
çaient 1“ chœur original et furent en tout 
point excellents. La chanson du bon juge et 
le chœur Heureux qui meurt doucement, en 
furent les meilleurs, moments.
Une seulo chose à regretter : c’est que 
l’orchestre, qui fit par ailleurs vaillamment 
son devoir souvent ingrat, n ’ait pas eu tou­
jours la douceur qu’il eût fallu pour accom­
pagner certains passages, notamment dans 
le concerto où le violon de M. Closset fut trop 
souvent couvert.
Il faut espérer que le succès de cette soirée 
engagera M. Jaques-Dalcroze à nous en don­
ner d’autres où nous aurions l'occasion 
d’applaudir ses œuvres nouvelles, e t aussi de 
nous replongei dans un passé — qui semble 
déjà si loin — en rétntendant quelques 
fragmenta do ses premières œuvres. Janie, 
Sancho, le Poème alpestre, tout cela doit-il 
donc être oublié à tout jamais ?
C. Fiat.
Samedi 8 cornant, les auditeurs, qu’on 
regrette avoir été si peu nombreux, on eu 
la grande satisfaction d’entendre les produc­
tions musicales de l’éminente pianiste amé­
ricaine Miss Florence Trumbull, qui pendant 
dix ans fut la suppléante connue ce feu lo 
professeur Lîstchefitzky.
A côté d’une remarquable technique, Miss 
Trumbull possèdo une finesse et une sonorité 
do toucher, qui fait honneur à son maître 
et donne à ses productions un charme spé­
cial. Scs pièces classiques comme la Sonate 
do Beethoven, Sicilienne de Bach etc, suivies 
par la charmante valse Slrauss-Schütt, 
Impromptu de Schubert, Marche Mignonne 
de Goluini (bissée), La sérénade de Rachma- 
ninoff et enfin le grandiose chef-d’œuvre de 
Liszt : Saint-François, marchant sur les flots 
furent appréciés à leur juste valeur et cha­
leureusement acclamés par tout l’auditoire.
Il serait à désirer que Miss Trumbull se 
fit entendre aussi dans les autres villes de la 
Suisse.
étreint est de plus en plus intéressé et- saisi 
par les démêlés de Justin Clarel avec 
ses redoutables et mystérieux adver­
saires* .
• ***
Grand Cinéma, rue du Rhône, 42 ; 8 h. y2, 
spectacle.
***
Ce soir, mardi, à 8 h. 30, Casino de Saint- 
Pierre. Chants populaires suisses, par un 
chœur d’amateurs en costumes nationaux, 
sous la direction de M  Frank Martin au 
profit des protestants disséminés.
' ***
C’est dans un programme d’une haute 
tenue musicale qu’on pourra applaudir 
mercredi 12, au'. Conservatoire, le pianiste 
Johnny Aubert — qu’on entend trop ra­
rement — et le violoniste André de Rï- 
beaupierre, dont on se rappelle l’éclatant 
succès au premier concert d'abonnement 
Ces deux remarquables artistes interpré­
teront deux sonates pour piano et violon, 
la Sonate en si bémol, de Mozart, et celle 
op. 27, de Joseph Jôngen un des plus re­
marquables compositeurs de la jeune école 
belge. Au programme figurent également 
la Ciacconiia, pour violon seul, de Bach, 
tet Prélude, chotal et f  ugue, de'César Franck, 
MM. Aubert et de Ribeaupierre remporte­
ront certainement av.ee ce programme le 
même grand succès qu’à Bâle et Neuchâtel, 
où ils viennent de se faire entendre.
***
Mlle Elisabeth Bastard, cantatrice ‘ et 
professeur, annonce pour samedi au Conser­
vatoire, un concert au profit do PAgence 
internationale des prisonniers de guerre. 
Au programme, une ariette de Marcello, 
suivie d’une page de Haydn, Le poème d’un 
jour, de Gabriel Famé et, pour terminer» 
un groupe de mélodies de Paul Miche, 
Rhené-Baton, Chausson et L. Ketten (cette 
dernière inédite). M. Léon Nieswizski, le 
brillant virtuose et professeur de piano à 
l’Académie de musique, qui prête son con­
cours à ce concert, interprétera un Prélude 
de Rachnianinoff, et la Sonate au clair de 
lune, de Beethoven, un Prélude, de W. Bas­
tard, et des compositions de Sgambaü et 
Chopin. M. Ketten tiendra le piano d’ac­
compagnement.
***
Lundi 17 avril, au Victoria Hall, aura 
lieu un grand concert d’orgue avec le con­
cours du professeur Enrico Bossi, directeur 
de l’Académie royale de Santa-Cæcilia, de 
Rome, virtuose et compositeur très connu 
et apprécié dans le monde musical.
Mme Vianna da Motta et M  Louis de 
la Cruz prêteront également leur concours.
Lo professeur Bossi fera une tournée 
en Suisse et donnera des concerts .à Zu­
rich, Saint-Gall, Berne et Genève.
Le .bénéfice du concert de Genève sera 
versé à la Croix-Rouge italienne, au co­
mité de secours pour les familles de mo­
bilisés italiens de Genève et à une œuvre 
de bienfaisance genevoise.
Académie de musique de Genève (direc­
teur M. Albert Rehfous).
Jeudi à 2 h. 1/2, boulevard Helvétique, 22 
(salle de l’Académie), audition de solfège 
(classes de M. Georges Delaye).
Vendredi, à 8 h. 1/4, à la même salle, 
audition d’élèves (classes Darier et Borelli). 
***
Los Sirinéos
Le grand drame lyrique de l’illustre maître 
Félipe Pedrell, chef de l’école moderne 
espagnole, vient de remporter un succès 
considérable à Rome .
MARDI
Eglise luthérienne.— 8 h. %  temple de la
AU GRAND THÉÂTRE
L’Oiseau blessé
Le théâtre d ’Alfred Capus est toujours 
agréable à entendre : si la psychologie de 
scs personnages n ’est pas très profonde, 
l’anecdote est constamment intéressante 
et conduite d’une, main sûro. L 'Oiseau blessé 
ne fait pas exception à la règle et a été écouté 
hier avec un intérêt croissant. H a été créé 
à Paris le 9 décembre 1908, à la .Renais­
sance, mais nous n ’avions pas encore eu le 
plaisir de l’entendre.
C’est l’histoire d ’une jeune fille do la 
bourgeoisie à laquelle arrive un accident 
qui lui vaut l’abandon de son fiancé. Trop 
fière pour accepter mie compensation pé­
cuniaire, elle obtiendra protection pour se 
lancer au théâtre, mais son protecteur de­
vient vite pour ello quelqu’un de plus tendre. 
Yvonne se laisse entraîner à nouveau et 
ello aime Salvière qui, cependant, reste pro­
fondément attaché à sa femme. Devant 
cette situation insoluble, l’auteur évite la 
catastrophe. L’arrangement qu’il trouve 
est la séparation des deux amoureux, 
l’un obtenant une ambassade et l’autre 
acceptant un engagement pour mie loin­
taine tournée. L’oiseau sc retire blessé 
une seconde fois par la floche empennée.
M. Alfred Capus, qui a une expérience de 
la scène prouvée déjà par maints succès, 
n ’a pas manqué d’en récolter un nouveau 
aveo l'Oiseau blessé.
Nous avons eu la chance d’entendre, 
dans le rôle d’Yvonne, la créatrice du per­
sonnage, Mlle Evo Lavallière, celle qu’on 
a appelée lo sourire do Paris e t qui fut 
longtemps l’étoile des Variétés.
Impossible do mieux jouer ce joli rôle 
de jeune fille trompée eii qui lo sourire est 
prompt à  renaître parce qu’elle est jeune 
et ardente et quo l’espéranco reste tenace 
dons son cteur. Elle y est exquise de grâce, 
de finesse et de charme e t son succès a 
été considérable.
T H E A T R E S .^ O K C E R T S .  ETC.
f Celle rub riqu e n'engage n i rien la responsabilit 
de la rédaction!
An Grand Théâtre.
Cj soir, Werther, avec Mlle Bourgeois (ta­
rif oruinaire).
Mercredi, Blanc et noir (moitié prix).
Jeudi, Quaker Girl, pour les adieux do 
Milo Duler, à moitié prix.
Vendrcri, Louise, avec Mme Vallandri 
ol Mme Soïni, adieux do M. Hubert-y. T a­
rif ordinaire.
Samedi, Paillasse e t Nilouchc (moitié 
prix), avec le bary-on Duiilloy.
Dimanche, mir.inée, Blanc et noir (moitié 
prix); soirée, à 8 h. 1/2, Les Noces de Jean­




Ce soir mardi, mercredi et jeudi, Mada­
me Sans-Gêne.
Vondredi, relâche pour la répétition gé­
nérale do Cyrano de Bergerac.
Samedi soir et diuicnclio en matinée et 
en soirée, Cyrano de Bergerac, comédie hé­
roïque en 5 actes d’Edmond Rostand.
‘ ***
Au Théâtre Lyrique.
M. Khérian, directeur du Théâtre Ly­
rique, nous prie d’informer les nombreux 
habitués et amis de la coquette sallo de 
la Maison communalo que sa saison lyrique 
est définitivement clôturée depuis dimanche
9 avril.
Tout co qui serait donné à l’avenir dans 
la salle du Théâtre Lyrique ne concerne 
donc plus la direction.
***
Casino-Théâtre.
C’est ce soir mardi le dernier grand gala 
au profit des artistes, musiciens, machinistes, 
contrôleurs et ouvreuses. Adieux de Red- 
zipet, le joyeux sous-préfet d ’Ecu-Blaino; 
dernière de Une grosse affaire, trois actes du 
Palais-Royal. Mise en scène de M. Derou* 
dilhe. Ce triomphe de la saison sera inter­
prété par l’excellente troupe du Casino.
Remarquable intermède de gala, détaillé 
dans l’affiehe. Les demoiselles sont priées de 
s’abstenir. On ne s’ennuirera pas ce soir, au 
Casino.
M. Fleury, un des aimables directeurs du 
Casino-Théâtre, incorporé dans les C. O. Ai 
vient d’être envoyé par le ministère des af­
faires étrangères, à Remiremont, pour orga­




«Les Marraines de France» soulèvent 
l’enthousiasme. Quant aux mystères de 
New-York, avec leurs deux nouveaux olia- 
pitres, «Le bracelet de platine» et «La 
ville chinoise », ils font plus que jamais sen­
sation et le public, qui sent qu’il approche 
du dénouement de l’énigme posée depuis 
plusieurs programmes par La main qui
Fûsterie, réunion d’évàngélisation.
Croix-Bleue. — S h. 1/4, rue Tronchïn, 
salle de conférences de la Prairie, rue des 
Plantaporêts; 2. maison de paroisse, réunions
Parti socialiste genevois. — 8 h. y2, café 
du Grütli, assemblée générale ordinaire.
Cercle protestait de C a r o u g — 8 h. 1/4. 
Conférence de M. Georges Fulliquet sur 
« Lunéville ». Familles cordialement invi­
tées
Association du sou pour le relèvement mo­
ral. 8 h. s. Maison de paroisse dés Eaux- 
Vives : « Nos responsabilités ».
Club Alpin Suisse (Section genevoise).
8 h. %, Hôtel des postes, entrée rue de Berne, 
conférence de M. J . Briquet r « La vie des 
plantes dans les Alpes. »
Temple de laFusterie. — 8 h. %, conférence 
religieuse, en langue allemande par M. Hén 
riehs : « Je crois à la vie éternelle. » 
MERCREDI
Exposition permanente. — 10 h. à 6 h.- 
Aihénée ; mêmes heures exposition parti, 
culière de M. Bartholdi.
Exposition L. Dunki. — Classe des Beaux 
Arts, Athénée et Cercle des Arts et des Lettres 
quai de|la Poste, 4, au 1er. Exposition Louis 
Dunki, de 11 h. à midi e t de 1 h. à 6 h., 
le dimanche, de 10 h. à midi.
Salle Cluxvan. — Rue du Rhône, 34, 
exposition Jean Hellé et François de R i­
beaupierre au profit des soldats genevois 
sans travail.
Ouvroir de VUnion des Femmes. — 9 h, 
à midi, rez-de-chaussée do l’ancienne Ecole 
secondaire du quai de la Poste. Vente per­
manente.
Eglise luthérienne. — 3 h., rue Calvin, 
12, réunion d ’édification ; 8 h. temple 
de la Fusterie, réunion ri’évangéliastiou.
Croix-Bleue. — 8 h. 1/4 s., Carouge, rue 
Jacques-Dalphin, 16 : « L’alcool et la dé 
fense nationale », par M. C. Lavanchy.
Association du, Sou pour le relèvement 
moral. — 4 h., salle de l’Etoile, rue Maurice 
3 : «Ce que chaque femme peut faire pour 
le relèvement moral ».
Temple de laFusterie. — 8 h. %, conférence 
religieuse allemando par SI. Henrichs 
« Comment parvient-on à croire î »
Suffrage féminin. — 8 h. %, grande 
salle du Collège de la rue Jacques-Dal- 
phin, Carouge : « Si les femmes votaient » 
conférence publique et gratuite par Mme 
Schreiber-Favre, avocate, ot Mlle C. Charn- 
pury, directrice do l’Ecolo ménagère.
Jeu d'échecs. — Dès 8 heures, s., café de 
l’Horloge, 1, rue Verdaine; salle réservée 
entrée libre.
en francs, la parité de 91 environ. îfoui 
restons donc en dessous des cours italiens, 
On verra, croyons-nous, de plus hauts 
prix.
Une autre « valeur de guerre » très favorisée 
ces temps, est la  Girod. Cette action poursuit 
sa hausse ininterrompue, gagnant encore 
16 fr. à 515. La Genevoise du gaz vaut 380. 
La Banque Fédérale gagne 5 fr. à 615, le 
Bankverein 4 fr. à 628 et le Crédit Suisse 5 fr. 
à 730. Financière suisse-américaine 4500t 
La Totis fait 790 (— 2) et la Trifail 190. 
Action Chocolats 319, bon 119,50. Tjikado» 
80 (—• 2). Etoile Roumaine 675. Le groupe 
des autos est très animé : Action Brasier 106| 
part 28. Autoplace 130. La Dufaux a. quel­
ques affaires à 15. L’assemblée de cette  so' 
ciété aua lieu le 27 avril. Comme nous l’avona 
déjà annoncé, il sera proposé un dividendi 
de-8 %  (contre 6 %  précédémment). ‘ 
Aux changes, nouvelle faiblesse :Paris 
85,70 à 85,80 (— 0,25). Italie 78.95 (+  0,25), 
Londres 24;G5 à 24,69 (+  0.01). Holland« 
222,50 (— 1 fr.). Allemagne-93,10 93,20 
(— 0,05). Autriche 64.15 (— 0.05) New-York* 
5.13 à 5,17 (— 0.01). , ’
Le résultat le plus frappant du budgdSi 
anglais et des nouvelles taxes est ceci, x 
Si la guerre se termine le 1er avril 1917 efl! 
que l’Angleterre, d ’ici là, continue à dépen» 
ser. la moyenne actuelle, les revenus de l’E ta t 
suffiront à payer non seulement l’intérêt 
sur toute - la dette publique accumulée* 
mais encore les amortissements régulieHU 
Sur cette dette, il y i.ura même un-sur,* 
plus de 85 millions de livres sterling (2 1/4 
milliards de francs) qui pourra être ap* 
pliqué à la réduction des impôts.
Ce résultat paraît miraculeux. Il est- ce« 
pendant exact et démontre la prodigieuflB 
puissance économique de l’Angleterre. Voici, 
réduites en francs, les principales données t 
Si les dépenses se maintiennent au ni« 
veau actuel, la dette totale, ancienne et- non« 
velle, de l’Angleterre atteindra, le 1er avril 
1917, soixante-six milliards de francs. D’au« 
tre part, le revenu de l’E tat, grâce à 1 ’ Aug­
mentation des impôts, aura passé de 4 1/4 
milliards en 1913 à dix milliards et dem 
en 1916. Cette augmentation de 6 1/4 mil* 
liards dans les revenus d.e l’Angleterre est 
plus que suffisante pour assurer le ser­
vice de la dette, intérêts et amortissements. 
On peut donc dire que l’Angleterre présente 
un bilan absolument sain et nettement équi­
libré. C’est le seul c.es E tats belligérant* 
dont les comptes soient absolument aa 
point.
Mais à quel coût ce résultat stupéfiant 
a-t-il été obtenu ! C’est à l’impôt sur le re­
venu qu’on a demandé le plus clair d© cea 
ressources. Les petits revenus, même ceux 
qui sont le produit du travail, paient entre
10 e t 15 %  et les gros revenus doivent aban­
donner jusqu’à 25 %  au fisc. Il est évident 
que, quand l’E ta t prend au contribuable 
le quart de ce qu’il gagne ou le quart de ce 
que lui rapporte sa fortune, on ne peut plus 
dire que l’E ta t taxe, mais bien qu’il confisque. 
Ce sont là, cependant, des mesures inévi­
tables, dans les circonstances actuelles, 
et qui devront être appliquées ailleurs encore 
qu’en Angleterre. Admirons cependant le 
courage moral de ce peuple qui, le premier, 
a  su porter'le  couteau dans la plaie.
E t, puisque nous parlons de taxe, signa« 
Ions le renseignement qu’envoie le c-orres« 
pondant du Times à New-York, d ’après le­
quel le gouvernement américain se prépare 
à frapper d’une taxe de 1 %  tous les oou* 
pons e t  dividendes encaissés par des étràn- 
gersg sur les valeurs américaines. Ceci, 
naturellement serait un préjudice porté 
à tous les porteurs suisses ou européens de v»« 
leurs américaines. ,
***
Banque nationale suisse. —  Situation aa
7 avril 1916. Encaisse métallique : fr. 
308.746.374 (+  6.546.636). Billets de la 
Caisse de Prêts : fr. 20.854.875 (— 2.116.650). 
Avances sur nantissement : fr. 18.866.124 
(+365.684). Billets en circulation ft> 
419.963.640 (— 11.286.605).
Automobiles Martini à St-Blaise (Do notre 
corresp.).— L’assemblée générale de cotte 
société a eu lieu samedi matin 8 avril, à 
Saint-Biaise.
Le bénéfice net s’élèye à  fr. 138.344,31, 
contre fr. 34.399,93 pour l’exercice précé­
dent. Ce bénéfice est obtenu après avoir 
effectué des amortissements statutaires e t 
extra-statutaires pour fr. 177.530,35, contre 
fr. 66.705,32 en 19-13-1914. ' *
Ce résultat permet la répartition au capi« 
tal-actions d’un dividende de 6 %, soit fr. 
7,50 par action; l’allocation de fr. 30.000 
au fonds de réserve, et le remboursement 
d’un certain nombre do parts bénéficiaire* 
résultant de l’échange en 1911, des ancienne* 
aotions Martini.
L’année 1916 se présente dans de bonnes 
conditions e t permettra à la Martini, après 
une période difficile, de consolider sa situa­
tion.
IMFQRMflTIQBS FlttflHClÈRES
Genève, mardi 11 avril.
Les obligations ont été calmes e t plutôt 
faibles ce matin, tandis que le marché des 
actions a  été très ferme et actif. Au- premier 
do ces compartiments, les Chemins Fédé­
raux baissent do 3 fr., à  757. L a  Genève 
1893 est offerte à  391 e t la 1898 à 395, 
toutes deux très avantageuses à  ce prix. 
Le Genevois 4 %  1912 est forme à 414 et 
la Genevois 5 %  1916 reste à 501. Lore 
de l’émission de ce dernier emprunt, nous 
disions qu’il était plus avantageux d ’ache­
ter du 4 %  à 400, prix coté alors, que de 
souscrire du 6 %  au pair; e t l’événement 
nous a  donné raison, puisque l’un a pro­
gressé de 14 fr. o t l’autre reste à peu près 
au cours d’émission.
Les fonds balkaniques sont formes. Le 
Bulgare 1907 avanco rie 10 fr., à  250, e t le 
Serbe do 2 fr. à 202. Los Tabacs portugais 
passent do 392 à 395. Japonais 4 1/2 %  cal­
me à 71,90. Jura-Simplon, moins ferme à 
360. Lombarde, 140. Totis, en hausso de 
20 fr. à 410.
Aux actions, la valeur on vedotto a été, 
aujourd’hui, oncore, la Concimi. Ce titro, 
qui cotait 79 samedi ot- 82 hier, a débuté 
aujourd’hui à 85 ot s’est élevé jusqu’à 87, 
avec un marché très actif. Les bourses ita­
liennes, qui commencent à  se faire une idée 
plus juste do la valeur de ce titre, l’ont 
poussé hier jusqu’à 115, ce qui donnerait
B O U R S S  D E  P A R I S
10 Avril Clôt. | 10 Avril.
5 0/0 Fronçais. . 88.10 Naplito liasse..
3 0/0 Frmiçnis . U2 60 loa In...............
4 0/0 Rspnir.Kxt. ‘<4.50 Plîi'inf1..............
5 0/0 Russe iüütt. . -SH.bù 1 î io l in lo . ___
BniH|ue »Se Paris 896.. r.iijie Coppcr. .
Crédit I.yonnnib !050. . Otino Coppor...
Un. Parisienne. 1 ’t;»U Coppcr....
A te lu s. Topelca . .  .Y .. ‘ *oroooio\...-.,.
Hanq. N. Mcxiq . . . .  - rii.'irsis...................
I.omnanlcsîinc 176.1 Moiéo............ . •
Métropolitain.. 4-'8 ■ * ......... ....
Mexico T m u .. . . '  . V-................ •
Nor<J-Su»i ........ .128... ‘ ...................
Nord-Kspagne. .482... Central Mining.
Sa ra gosse......... US.. i iliiniorod.........
Suez.................. 1003... De Ueers .........
Thomson.......... Knst litind.........
Pliosp.Gafsa Aol 795’!! l'erroira...........
> » Pari (ierittld.............
Raff. Sa y ...... i is ! (îoeix...............
Sté fin. eaoutch. .96.. liolilllelds ........
Kostern Rubber 25.1/i Jngorsfontein...
Malacca Rubber Ilnnitmines......
Ralcu......... . . . . . l37o!.. Itobinsou.......
Hrianslf......... .349 .. lîobinson Deep
Maltzoff............ .515... Tongnnyilca__
Change Suisse lis y 1J7 1.
. » Londres Î8 60 — ù 23 70
Clôt.
1 0 7 9 , . . '
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K l I R C f i f i l t  T ous les so irs , 8li., B ébé, 
n u n a n n i l  le p lus jeune  com ique d a  
m onde, dans son  ske tch  : Roi du ciném a. 
Music-Hall, a ttra c tio n  de r r o rd re . Dira., 
2 h ., m a tin .à m o it.  p rix . T* le s j. ,3 h .,m â ­
tin . g ra t. 4 h . 112 à G h. 112, T hés dansants.
eliez Plaxln’iQuoi, pouvez- vous dîner mieux que
P L A C E  D E S  A L P E S
T ous les so ir s :  G rand succès, Al. ao»  
ton in , de P aris , chef d ’o ich eü lrc ; Vf. 
centi-Carm encitn, dan seu rs  cspàgnors.
CASINO-THEATRE Té,‘phou^âoâî
Ce so ir, m a rd i T213J
G R A N D  G ' A R ~ V -
au bénéfice des artiste„• - ><b
chinistes, contrôleurs et ouvrâmes. 
V oir l’afficne du  jo u r  p o u r les détails.
La Comédie M ardi,s h. m
M adam e Sans-Gêne.
GRAND T H E A T R E
M ardi, 11, à 8 h . 112, )
avec le concours  de Mlle J .  Bour&eolï 
et de «M. G arifte
dernière représentation de
WERTHER
D ram e ly riq u e  en  4 ac tes  e t 5 ta b lea u x / 
de M assenet.
Mercredi. White and Black.
